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Les évacuateurs de crues des barrages doivent assurer un
transit correct des eaux, de façon à garantir la sécurité des
tiers en aval: si les barrages-voûtes présentent une sûreté
importante en cas de submersion il n'en est pas de même
pour les barrages-poids en maçonnerie ou en remblai et
dans tous les cas il faut être sûr du bon fonctionnement des
vannes.

Dans les évacuateurs de surface on peut distinguer deux
grandes familles:

- les évacuateurs non équipés de vannes, qui sont en fait
des déversoirs libres offrant en général une très grande
sécurité de fonctionnement; corrélativement ils entraînent
une perte de capacité utile de la retenue qui est parfois non
négligeable sur le plan économique;
- les évacuateurs équipés de vannes qui n'ont pas les
inconvénients des précédents, mais dont la sécurité de
fonctionnement doit être regardée avec beaucoup de soin
et fait l'objet du présent exposé: nous nous bornerons à
donner quelques idées simples et pratiques mises en œuvre
par EDF.

1. Caractéristiques d'exploitation des évacuateurs de
surface vannés

Il Y a deux caractéristiques spécifiques qui rendent leur
exploitation plus difficile:

- il n'est pas possible de procéder préalablement à des
essais complets de leur fonctionnement,
- ils doivent toujours être disponibles à l'ouverture pour
transiter le débit de crue arrivant, mais ne doivent pas créer
de crues artificielles et inattendues par suite d'ouvertures
intempestives: de plus, en cas d'anomalie de fonctionne­
ment en cours de manœuvre, ni la tendance à l'ouverture
ou à la fermeture, ni même le maintien en l'état ne sont des
« positions de sécurité ».

2. Comment diminuer les risques de défaillance du
matériel

2.1. Diversifier les sources d'énergie en prévoyant une
alimentation normale et une alimentation de secours avec

un groupe électrogène qui doit être accessible, même en cas
de crue maximale; les circuits électriques normaux et
secours doivent être indépendants pour avoir de l'énergie
en cas d'incendie.

2.2. Mettre en place des organes de manœuvre de vannes
en ultime secours: moteurs thermiques ou manivelles ou
pompes hydrauliques de secours. Il faut prévoir ces redon­
dances en matériel en veillant aussi à ce que les dispositifs

d'ultime secours puissent fonctionner de manière totale­
ment autonome; une réflexion sur certaines incompatibi­
lités de fonctionnement mécanique ou électrique doit systé­
matiquement être entreprise.

2.3. Contrôler les automatismes de conduite de ces vannes
en testant les différents cas de fonctionnement pour limiter
les ouvertures intempestives au-delà d'une certaine valeur,
il est judicieux de prévoir un crantage de l'ouverture des
vannes principales avec validation de la poursuite de l'ou­
verture par le personnel d'astreinte appelé sur place.

En principe, nous ne sommes pas favorables au verrouil­
lage mécanique des vannes ou clapets pour empêcher leur
fonctionnement intempestif, car le risque de non-ouverture
au moment de la crue peut devenir très grand; il peut
éventuellement être toléré à certaines périodes sèches de
l'année quand les risques encourus par les promeneurs ou
les pêcheurs peuvent alors être importants.

2.4. Procéder à des essais périodiques des vannes et de leur
alimentation:

- au moins un essai annuel de fonctionnement en s'adap­
tant aux contraintes hydrauliques du site (ouverture de
vannes pendant un temps très court) ;
- environ deux essais par an des dispositifs d'alimenta­
tion secours et du matériel d'ultime secours; en début de
crue il est souhaitable de tester chaque vanne à l'ouverture
et en fin de crue, il est aussi conseillé de les manœuvrer à
l'aide du groupe électrogène de façon à contrôler sa fiabi­
lité.

L'exemple de la rupture du barrage de TOUS en Espa­
gne en octobre 1982 où les groupes électrogène de secours
et d'ultime secours n'ont pu être utilisés doit nous rappeler
la nécessité d'une bonne conception et d'un contrôle soigné
du fonctionnement des vannes d'évacuateur.
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3. Penser à améliorer certains points sensibles

3.1. Il faut veiller à conserver l'accessibilité aux ouvrages,
même en cas de crue: en 1977 deux barrages se sont
rompus au Brésil car la route d'accès aux ouvrages était
devenue impraticable; de même chaque vanne d'évacua­
teur doit pouvoir être commandée localement sur le
barrage et à distance.

3.2. Il faut faire attention au problème du charriage de
corps flottants et du transit au travers des pertuis de
vanne; la figure 1 montre les anciennes vannes du barrage
de PINET sur le Tarn (\8 vannes de 6,5 m de large); la

figure 2 donne un aperçu des charriages (bois, camping­
car...) lors de la crue de novembre 1982 où certaines vannes
ont été obstruées; à ce jour les vannes ont été remplacées
par 3 clapets déversants de 40 m de longueur afin d'amé­
liorer également les débits maximums transitables.

4. Conclusion

Nous pensons que la sécurité d'exploitation des vannes de
surface de barrages peut être accrue par une redondance
au niveau des matériels et des sources d'énergie, ainsi que
par une bonne maintenance et des essais périodiques.
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